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Les  Alsaciens  vivant  hors  d’Alsace
sont plus de 80 000 à travers le mon-
de. Ils constituent un réseau de rela-
tions au service de l’Alsace, fédéré 
par l’Union Internationale des Alsa-
ciens (UIA), créée en 1981. Cette fé-
dération  est  animée  à  ce  jour  par
plus de 45 associations d’Alsaciens
et amis de l’Alsace en France.

Record d’inscriptions

L’UIA est présidée par Gérard Stae-
del. « Pour cette année, nous atten-
dons 220 personnes, remarque-t-il. 
On  n’a  jamais  été  aussi  nom-
breux ! » Il explique ce regain de fré-
quentation par  l’attractivité d’And-
lau,  « capitale  mondiale  pour  les 
Alsaciens », ville choisie cette année
pour la 35e réunion annuelle. « Mais
aussi parce que beaucoup d’invités
sont  rentrés  de  vacances  et  parce 
que notre réseau s’est agrandi. » En 

effet, des associations d’Alsaciens à 
Shangaï et plus récemment à Hong 
Kong ont grossi les rangs de l’UIA. 
« Et une association qui existe déjà 
depuis plusieurs années en Suisse, 
l’Alliance  des  Alsaciens-Lorrains  de 
Bâle, nous a aussi rejoints. »

L’amicale en Grèce
très dynamique

Pour son 35e anniversaire, l’UIA s’est
choisi  un  parrain,  un  Sélestadien, 
André Renaudin, directeur général 
d’AG2R  La  Mondiale.  Originaire  de
Moselle par son père, mais installé à
Sélestat, il travaille à Paris actuelle-
ment. « Depuis que je suis à Paris, je
me sens très alsacien, explique-t-il. 
Là-bas,  j’organise  la  Saint-Nicolas
des Alsaciens ! »

Parmi les ambassadeurs et ambas-
sadrices de l’Alsace à l’étranger, Mi-
chèle Leonidopoulos, présidente de 
l’Amicale  des  Alsaciens  et  amis  de 

l’Alsace en Grèce. « Cette amicale a
été créée en 1994 et compte aujour-
d’hui 105 membres. Il y a dix ans, 
nous n’étions que 18 ! »

Veuve d’un Grec depuis une dizaine
d’années, Michèle Leonidopoulos a
toujours refusé de quitter la Grèce, 
même après la crise qui a durement 
frappé ce pays. « Beaucoup d’Alsa-
ciens sont partis à ce moment-là…
Moi, c’est l’amicale qui m’a retenue 
là-bas. »

22 tombes
de Malgré-Nous

Michèle s’est beaucoup investie en 
tant que présidente pour faire vivre 
l’Amicale : « J’ai créé des cycles pour 
que  les  adhérents  sachent  que  tel
mois il se passe telle chose, un calen-
drier scandé par des Stammtisch. » 
Elle qui était plutôt timide s’est mise
à donner des conférences sur la cul-
ture  alsacienne.  « La  première,  je 

me  souviens,  c’était  en  2008,  sur 
Hansi.  J’ai dû prendre des médica-
ments tellement  j’avais  le  trac ! ». 
L’amicale restaure aussi des costu-
mes alsaciens, trouvés dans des bro-
cantes.  « Aujourd’hui,  nous  en
avons six, dont on a refait les plas-
trons brodés, la dentelle alsacienne 
et le reste. »

La présidente s’est aussi passionnée
pour la recherche des Malgré-Nous
en Grèce, avec l’aide de l’historien 
Nicolas  Mengus.  « Nous  avons  re-
trouvé 22 tombes. Cela a permis aux

familles  de  faire  leur  deuil. »  Et  la 
célébration du 14 juillet 2016 a réuni
2 500 personnes en Grèce.

En Nouvelle-Zélande

Aux antipodes de la Grèce, Chris et 
Florence Ichter-Simon sont parmi les
rares Alsaciens installés en Nouvel-
le-Zélande. Lui travaille dans l’infor-
matique, elle est artiste peintre et
commence à se faire un nom là-bas. 
« Les  Néo-Zélandais  sont  des  gens
adorables, relève Chris, qui connais-
sent l’Alsace et ses vins, Strasbourg

en tant que capitale européenne et 
qui adorent les Français et leur art de
vivre. Ce pays a la taille de l’Angleter-
re ou de l’Italie mais avec 4 millions 
d’habitants seulement. Tout le mon-
de connaît tout le monde. »  Il voit 
des  analogies  avec  les  Alsaciens.
« Ils ont aussi un sentiment d’infé-
riorité  vis-à-vis  des  Australiens  qui
sont un peu comme les Américains,
à croire qu’ils sont les plus beaux et 
les  meilleurs !  Les  Néo-Zélandais,
eux, sont modestes et travailleurs, 
discrets, tout en aimant bien qu’on 
reconnaisse ce qu’ils font… »

RENCONTRE

Les Alsaciens de l’étranger réunis à Andlau
Andlau accueille depuis hier des Alsaciens installés un peu partout dans le monde et regroupés, au travers d’alliances, d’amicales et autres associations, au sein de l’Union
internationale des Alsaciens (UIA). De nouveaux groupes à Shanghai, Hong Kong, ainsi que l’Alliance des Alsaciens Lorrains de Bâle ont rejoint récemment cette fédération.

220 personnes s’étaient inscrites pour la rencontre annuelle des Alsaciens de l’étranger, qui se déroule ce week-end à
Andlau. Photo L’Alsace/Jean-Marc Loos

Gérard Staedel, président de l’Union in-
ternationale des Alsaciens.Photo L’Alsace

Michèle  Leonidopoulos,  présidente
de l’amicale en Grèce. Photo L’Alsace

Chris  Ichter  est  installé  en  Nouvelle-
Zélande. Photo L’Alsace

Philippe Wendling

« Au cœur de cette forêt remplie de 
fosses communes, il règne une atmos-
phère particulière chargée d’émo-
tions. Il est difficile de ne pas avoir la 
chair de poule, de ne pas penser à ce 
qu’ont vécu les personnes qui y sont 
enterrées et dont nous ne connais-
sons ni toutes les identités, ni le nom-
bre exact »,  lance Thomas Eckart. 
Avec 14 autres volontaires, âgés de 19
à 46 ans, le Bas-rhinois a séjourné à 
Tambov du 16 au 23 août. Au pro-

gramme de cette action  initiée par 
l’association Pèlerinage Tambov :  le 
débroussaillage du site et le nettoya-
ge des sépultures de soldats décédés 
dans ce camp de prisonniers tenu par 
les Soviétiques durant  la Seconde 
Guerre mondiale. Situé à moins de 
500 km de Moscou,  il  fut  le  lieu de 
détention notamment de plusieurs 
milliers de Malgré-Nous.

Organisée tous  les deux ans depuis 
1996, cette campagne de remise en 
état du site par les « jeunes » de Pèleri-

nage Tambov vise à perpétuer la mé-
moire des enrôlés de force alsaciens et
mosellans envoyés sur  le  front de 
l’Est. « Nous continuerons cette dé-
marche tant qu’il  restera en vie au 
moins un orphelin ou une orpheline 
de Malgré-Nous », lâche Eric Seyfried,
l’un des responsables de  l’associa-
tion. Cette dernière a permis à 45 en-
fants ou proches de disparus de venir 
cet été s’y recueillir dans des condi-
tions sereines. « Quand vous voyez les
larmes couler sur le visage d’un fils qui
a son père enterré dans cette  forêt, 
vous vous dites que ce que vous faites 
est plus que nécessaire… », pointe 
Thomas Eckart.

« Un devoir
de mémoire »

Si David Amberg n’a aucun proche re-
posant en Russie, le trentenaire vient 
tout de même d’y boucler son cinquiè-
me voyage en dix ans. Parmi ses rai-
sons : la volonté d’aider ses compa-
triotes mosellans dans  leurs recher-
ches de proches disparus, de déposer 
pour eux un bouquet ou un mot sur 
leurs tombes. « Nous avons un devoir 
de mémoire ! », clame-t-il. Dans cette 
optique et grâce à l’ouverture d’archi-
ves, Pèlerinage Tambov a ainsi déjà pu
mettre les noms de défunts sur des 
fosses restées anonymes depuis sept 
décennies.

« Même si nous ne nous connaissons 
pas tous en partant pour cette action 
à Tambov, nous avons tous la même 
volonté de rendre hommage à des 
gens morts  loin de chez eux alors 
qu’ils n’avaient pas eu le choix de revê-
tir un uniforme qu’ils ne souhaitaient 
pas », explique Caroline Fessy-Meiss. 
À 36 ans, cette Alsacienne vient de 
participer à sa première mission avec 

l’association. « C’est une grande 
chance pour moi ! », s’enthousiasme-
t-elle tout en faisant remarquer que 
l’expérience va  lui « demander du 
temps pour digérer. Me rendre à Tam-
bov m’a permis de remettre une pièce 
qui manquait dans le puzzle de ma vie.
Je suis partie en mémoire de mon 
grand-oncle qui est mort là-bas. Il était
à la fois le frère de mon grand-père et 
le parrain de mon papa qui est décédé 
l’an passé. Avant moi, aucun membre
de ma famille n’avait jamais pu y al-
ler… »

Le sentiment du devoir accompli est 
palpable chez les « jeunes » de Pèleri-
nage Tambov et ce d’autant plus 
qu’ils n’ont pas accompli seuls  leur 
mission cette année. Pour la première
fois, cinq représentants, âgés de 19 à 
30 ans, d’Oradour-sur-Glane (et de 
deux villages environnants) les ont ac-
compagnés. Tout un symbole au re-
gard du massacre qui  fut perpétré 
dans cette commune de Haute-Vien-
ne le 10 juin 1944 par la division SS 
« Das Reich » au sein de  laquelle 

étaient enrôlés de force des Malgré-
Nous. « La présence à Tambov de jeu-
nes d’Oradour aux côtés d’Alsaciens-
Mosellans est extrêmement symbo-
lique. Certains d’entre eux ne savaient
pas ce qu’était vraiment l’incorpora-
tion de force et quelle tragédie l’Alsace
a vécue », explique Eric Seyfried, tout 
en soulignant qu’avant leur départ en
Russie ces Limousins ont visité  le 
Struthof et le Mémorial d’Alsace-Mo-
selle.

« Une histoire rarement
évoquée en Limousin »

L’histoire des Malgré-nous, Maxime 
Desvergnes le reconnaît : il ne la con-
naissait pas. « Tout comme les quatre 
jeunes Limousins qui m’accompa-
gnaient, je la découvre car on ne l’évo-
que que rarement chez nous, confie ce
conseiller municipal d’Oradour âgé 
de 30 ans. On a parfois l’impression 
que la réconciliation franco-alleman-
de existe mais qu’il reste encore à la 
construire entre notre région et l’Alsa-
ce. Nous avons beaucoup appris sur 

l’histoire de celle-ci mais aussi sur la 
nôtre au cours des discussions que 
nous avons eu durant notre voyage. 
Nous avons été  littéralement absor-
bés par la charge émotionnelle de ces 
cimetières de Tambov et la tristesse 
des familles venues sur place. »

« Il est dommage que nous ayons dû 
attendre 72 ans pour nous recueillir 
ensemble sur les tombes de Malgré-
Nous mais, maintenant que c’est fait, 
nous sommes devenus des frères avec
nos amis d’Oradour, salue Thomas Ec-
kart. Il est plus facile pour des gens de 
notre génération de pardonner que 
cela ne l’a été pour les anciens, car 
nous avons plus de recul sur les faits et
sommes moins dans l’émotion. Nous 
devons continuer sur cette voie, mon-
trer que la réconciliation existe bien 
désormais. » Preuve s’il en est :  les 
cinq émissaires d’Oradour-sur-Glane 
viennent d’inviter  les « jeunes » de 
l’association Pèlerinage Tambov à se 
rendre pour la première fois dans leur 
commune. Cette visite devrait s’orga-
niser dès le début de l’automne.

TAMBOV

Des Alsaciens et jeunes d’Oradour fraternisent
Des membres de l’association Pèlerinage Tambov se sont chargés, entre le 16 et le 23 août, de l’entretien de tombes du camp soviétique où périrent de nombreux Malgré-
Nous. Pour la première fois, cinq jeunes originaires d’Oradour-sur-Glane les ont accompagnés. Tout un symbole.

L’entretien du site nécessite parfois un débroussaillage hardi. DR

Les 15 « jeunes » volontaires de l’équipe étaient âgés de 19 à 46 ans. DR


